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Un après-midi, Avril était en train de 
faire ses devoirs quand son père lui  
a apporté un cadeau. Il lui a remis  
une plante à l’allure amusante, appelée  
une sarracénie.

—C’est une plante spéciale, lui a-t-il dit. 
Elle mange des insectes.

—Ouah ! a répliqué Avril, c’est super.

Avril a apporté la plante dans sa chambre 
et l’a installée sur le rebord de la fenêtre. 
Elle voulait qu’elle reçoive un peu de 
soleil.

—Je vais t’appeler Harold, a-t-elle dit  
à la plante.
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Avril est allée en bas et est sortie dehors. 
Elle a regardé autour de la cour et a 
trouvé une petite fourmilière. Elle a 
attrapé quelques fourmis dans un pot  
et les a apportées dans sa chambre.

Elle a commencé à regarder le petit 
livre qui était venu avec la plante. Il 
renfermait des images de mouches et 
d’araignées en train de se faire manger 
par la plante. Avril a appris qu’elle était 
supposée de nourrir Harold une fois par 
semaine.
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Avril pensait que la façon dont Harold 
mangeait des insectes était vraiment 
étrange mais elle l’aimait. En sortant 
de sa chambre, elle s’est emparée de 
quelques bonbons à la gelée dans un  
pot sur sa commode.

Avril a versé les fourmis dans le 
contenant de la plante et a attendu.  
Une fourmi a grimpé dans l’urne et  
est restée prise. Elle était retenue par  
les poils à l’intérieur de l’urne.
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La prochaine fois qu’Harold a vu Avril 
lui apporter quelques fourmis, il a pensé 
aux bonbons à la gelée qu’elle mangeait 
toujours. Il en voulait un rouge. Mais 
quand elle a soulevé le couvercle, il n’y 
avait encore que des fourmis. Au moins, 
il s’agissait des rouges, celles qui étaient 
épicées.

Harold l’a vue faire et s’est demandé 
ce qu’un bonbon à la gelée pouvait 
bien goûter. Les mouches et les fourmis 
étaient agréables mais un bonbon rouge 
à la gelée serait très agréable.



Une semaine plus tard, Avril a apporté 
d’autres insectes à Harold. Harold 
pensait aux bonbons à la gelée. Il 
pensait et pensait aussi fort qu’il le 
pouvait. Bonbons à la gelée. Bonbons à 
la gelée. Bonbons à la gelée. Bonbons à la 
gelée. Il répétait cette pensée encore et 
encore. Avril a mangé deux bonbons 
à la gelée avant de nourrir Harold de 
d’autres insectes.

La semaine suivante, Avril a apporté  
à Harold un gros vers qui se tortillait. 
Elle a laissé tomber le vers en plein  
dans son urne. C’était une belle gâterie 
pour Harold qui avait mangé seulement 
des fourmis pendant les dernières 
semaines. Mais il voulait toujours un 
bonbon rouge à la gelée.
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Cette nuit-là, lorsqu’Avril allait se 
mettre au lit, elle a mangé un bonbon 
à la gelée avant de se brosser les dents. 
Puis, elle en a pris un autre, un rouge,  
et l’a placé dans l’urne d’Harold.

Quand Avril a ouvert le couvercle de la 
maison d’Harold, elle avait seulement 
deux petites araignées. Harold était 
désappointé qu’elle ne l’ait pas nourri 
d’un bonbon à la gelée. Mais il était très 
affamé. Il était reconnaissant qu’Avril 
le nourrisse aussi bien. Malgré tout, il 
voulait vraiment un bonbon à la gelée.
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Le jour suivant, Avril a remarqué 
qu’Harold avait l’air heureux.

—Allô toi, Harold, a-t-elle dit. Tu as 
certainement l’air heureux aujourd’hui. 
As-tu aimé le bonbon à la gelée ?

Harold était tellement excité que ses 
feuilles ont commencé à trembler. Le 
bonbon à la gelée était lisse et plutôt 
dur. En restant à l’intérieur de l’urne,  
il est devenu mou et collant. La saveur  
a commencé à sortir. Ça goûtait 
tellement sucré, tellement merveilleux. 
Il s’est senti briller de joie.
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À partir de ce jour-là, Harold a reçu un 
bonbon à la gelée par semaine. C’était 
une gâterie du milieu de la semaine, 
entre les repas réguliers. Il est devenu 
plus gros et plus fort. Bientôt, il a été 
assez gros pour manger des criquets  
et des sauterelles.

Harold a essayé de sourire en roulant 
une de ses feuilles. Il se sentait très 
heureux. Il avait vraiment apprécié  
son bonbon à la gelée.
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Bien qu’Harold aime toutes les couleurs 
de bonbons à la gelée, mais les rouges 
étaient toujours ses préférés.

Avril et Harold étaient de bons amis. 
Une fois, Harold est même allé à l’école 
avec elle pour une présentation. Ce 
jour-là, il a seulement reçu un criquet 
à manger. Deux jours plus tard, par 
contre, il a reçu un bonbon vert à la 
gelée. Ouah, a pensé Harold, toutes les 
couleurs sont savoureuses.
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